savādi … 7/6


Contenu:
L’ensemble

Ulrike Hofbauer 


Marie Bournisien

Kristine Jaunalksne
Répertoire 
Renseignements 

L’ensemble
Les deux sopranes Kristine Jaunalksne et Ulrike Hofbauer et la harpiste Marie Bournisien qui composent Savadi se sont rencontrées en 2001 à la  Schola Cantorum Basiliensis, à Bâle, en Suisse, dans le cadre de leurs études de musique ancienne. Les trois musiciennes se sont rapidement rendues compte que la dite « musique ancienne »  est empreinte d’une immense actualité. Ensemble elles ont alors œuvré pour marier le souci d’authenticité historique avec l’esprit et la sensibilité de l’être humain d’aujourd’hui. Leur engagement pour la musique de notre temps, à l’occasion de commandes à des compositeurs contemporains, vient s’associer à la redécouverte d'une musique qui n'est plus écoutée depuis des siècles, et a permis de construire un autre pont entre « hier » et « aujourd’hui ».
Le nom de l’ensemble, savādi…, est un terme letton qui peut se traduire par « d’une autre manière ». Cependant l’ensemble ne veut pas simplement faire « tout autrement ». Ce nom exprime plutôt l’intention de remettre en question des formes traditionnelles et sclérosées, et, à l’occasion ou éventuellement, de les remplacer par d’autres formes. 
Le travail en commun et les impulsions données par des musiciens comme Evelyn Tubb, Anthony Rooley, Andreas Scholl, Andrea Marcon et Christina Pluhar, ont permis et encouragé le développement d’un ensemble de musique baroque expressif et empreint d’un souffle nouveau. Le jury de l’Early Music Network International Young Artists’ Competition de York (Angleterre) ne s’y est pas trompé et a accordé au jeune ensemble son premier prix en 2003. Un an plus tard, savādi… a pu confirmer ce succès: les trois musiciennes ont remporté le premier prix ainsi que le prix du public du concours Van Wassenaer 2004. 
Depuis ces premiers succès, l’ensemble savadi a enrichi son répertoire avec différents programmes.  Pour monter ses concerts, chaque fois que cela est possible, l'ensemble savadi prend en compte la typologie des lieux et peut même aller jusqu'à mettre en scène un concert dans son intégralité : c’est ainsi qu’est né le concert « Se m’amate io vadoro », entièrement mis en scène avec la collaboration du danseur et chorégraphe renommé Joachim Schlömer, dans le cadre du festival « Freunde Alter Musik Basel ». L’ensemble a développé un autre projet de ce type, « Zefiro torna », avec une mise en scène de Ann Allen, originaire de Grande-Bretagne, et une collaboration  avec le dessinateur et peintre berlinois Adrian Rovatkay, qui commentait et illustrait en temps réel les pièces, grâce à ses dessins et peintures. 

L'ensemble savādi… est régulièrement programmé sur différentes radios allemandes ainsi que sur  la BBC, l’ORF ( radio autrichienne), ou la DRS ( radio suisse)..
Ulrike Hofbauer a étudié le chant et sa pédagogie dans les écoles supérieures de a étudié le chant et sa pédagogie dans les écoles supérieures de musique de Würzburg et Salzbourg, ainsi qu'à la Schola Cantorum Basiliensis. Sabine Schütz, Evelyn Tubb et Anthony Rooley comptent parmi les professeurs qui ont marqué sa formation.

La chanteuse originaire de Haute-Bavière vit actuellement près de Bâle et se produit en tant que soliste et au sein de différents ensembles vocaux. Elle a entre autre chanté avec Singer Pur, le Collegium Vocale de Gand, L'Arpeggiata, La Chapelle Rhénane, L’Orfeo Barockorchester, Cantus Cölln et a travaillé avec Andrew Parrott, Philippe Herreweghe, Gustav Leonhardt, Christina Pluhar, Andrea Marcon, Manfred Cordes, Hans-Christoph Rademann et Jörg-Andreas Bötticher.

Polyvalente, l'interprète a réalisé de nombreux enregistrements en public et à la radio. De plus, elle a participé à des productions de disques et de films.

C’est aussi au travers de l’opéra qu’Ulrike peut vivre sa passion pour le jeu d’acteur. Elle a chanté aux théâtres de Bâle et de Berne dans les rôles de Calisto dans l’opéra de Cavalli , Galathea dans Acis et Galathea de Haendel, Eurydice dans l’Orpheo de Telemann, de Monteverdi et de Gluck, ainsi que tous les rôles féminins de Didon et Enée de Purcell. 2013 l'aura vu tenir le rôle-titre d'Almira de Handel au Boston Early Music Festival USA.

Son ensemble &cetera, nouvellement fondé, lui permet de réaliser des projets avec de plus grands effectifs. (www.ensemble-etcetera.com).

Ulrike Hofbauer a enseigné jusqu’à peu le chant baroque à l'université Mozarteum de Innsbruck.

Son répertoire rassemble toutes les époques et tous les styles, de l'oratorio à la musique théâtrale non conventionnelle, en passant par les musiques de la Renaissance et du Moyen-âge. L'exploration la rhétorique musicale et du « recitar cantando » constituent le point fort de son travail artistique.
www.ulrikehofbauer.com
Marie Bournisien, née à Montbéliard (France), étudie la harpe moderne à l'école de musique de Montbéliard puis au conservatoire de musique du 12e arrondissement de Paris avec Frédérique Cambreling. Elle obtient le Prix de la ville de Paris en 1999.

Depuis 1999, elle se consacre entièrement à la harpe ancienne. Elle a étudié au Centre de musique médiévale de Paris avec Marion Fourquier, puis à la Schola Cantorum Basiliensis avec Heidrun Rosenzweig. A Bâle, elle travaille entre autre avec Hopkinson Smith, Andrea Marcon et Jesper Christensen (basse continue). En 2002, elle entre au conservatoire de la Haye où elle prend des cours de perfectionnement en harpe baroque avec Christina Pluhar, et obtient son diplôme en 2005.

De nombreux  concerts l’ont conduite dans toute l’Europe, avec différents ensembles comme le poème harmonique, Akademia, La Cetra, Musica Nova, la chapelle Rhénane et Clematis. En tant que continuiste, elle a été invitée au théâtre de la ville de Francfort pour les représentations de l’Orfeo de Monteverdi en 2007, au théâtre de la ville de Bâle pour les représentations de l’Orfeo de Monteverdi en 2008 et La Calisto de Cavalli en 2010.

Elle enseigne actuellement la harpe baroque à la Musikhochschule de Zürich (Suisse).

Kristīne Jaunalksne, née à Riga, en Lettonie, étudie à l’Académie de musique de Lettonie, où elle obtient le diplôme de direction de chœur en 1997. Sous sa direction, le chœur féminin Tonika reçoit de nombreux prix dans différents concours internationaux de chœur.

Kristine Jaunalksne a étudié le chant à la Schola Cantorum Basiliensis avec Andreas Scholl et Evelyn Tubb, ainsi qu' au conservatoire de musique de Neuchâtel (Suisse) avec Jeanne Roth. Elle travaille actuellement avec Svetlana Nesterenko.

La chanteuse soprano chante dans différentes formations, comme par exemple, le Collegium vocale Gent sous la direction de Peter Phillips, l'Akademie für Alte Musik Berlin avec Attilio Cremonesi, l'Arpeggiata avec Christina Pluhar, et Sette Voci sous celle de Peter Kooij.

Elle se produit aussi en tant que soliste, et porte un intérêt particulier à la musique dramatique. Elle a bénéficié d'impulsions créatives grâce à des projets comme Se m'amate io v'adoro mis en scène par Joachim Schlömer, Rappresentatione di Anima, et di Corpo de Emilio di Cavalieri sous la direction de Christina Pluhar, Il matrimonio segreto de Dominico Cimarosa au Théatre de Neuchâtel, 
Combattimento de Tancredi e Clorinda de Claudio Monteverdi, mis en scène par Mirella Weingarten et Dido and Aeneas de Henry Purcell à Bâle, Porrentruy (Suisse), Bruxelles, et Rezekne (Lettonie).
www.kristinejaunalksne.com
Répertoire
Les plus recents programmes:
 « Zefiro Torna. Opéras en miniature »
Un concert peut non seulement s'écouter, mais aussi se regarder... En collaboration avec la metteur en scène Ann Allen et le peintre Adrian Rovátkay, savadi a créé ce spectacle, concert avec mise en scène, qui sollicite tous les sens du spectateur grâce à la palette multicolore des affects de l’art baroque, allant de la soif d’amour jusqu’à la rage de l’amant délaissé.

Les œuvres de ce programme sont toutes de compositeurs vénitiens du 17e siècle, comme Claudio Monteverdi, Giovanni Rovetta, Benedetto Ferrari, Barbara Strozzi. 

Ce spectacle, Zefiro Torna, s’apprécie pleinement sous sa forme complète avec peinture et mise-en-scène mais il peut être aussi présenté sous une forme purement musicale.
Jesu mi dulcissime
Le programme de musique sacrée le plus récent de savadi se compose de motets italiens du 17e siècle (Claudio Monteverdi, Sigismondo D'India, Barbara Strozzi, etc), que l'on pourrait de façon presque sacrilège appeler "lettres d'amour à Dieu". Les textes qui utilisent des mots du langage de tous les jours sont d'une sensualité étonnante et décrivent la relation du croyant à son Dieu avec beaucoup d'humanité et d'émotion.
Autres programmes profans:
Come when I call
Londres, florissante métropole constamment ouverte aux évolutions culturelles de l'Europe des 16e et 17e siècles, attira de nombreux artistes britanniques autant que des musiciens venus du continent. La générosité des mécènes de la cour et de la noblesse leur ouvrit les portes des églises et des théâtres.

Dans ce programme, vous entendrez avant tout des oeuvres du compositeur Henry Purcell, surnommé « l'Orphée anglais », et de ses contemporains. Beaucoup de compositeurs anglais ayant passé leurs années d'apprentissage dans le Sud ensoleillé, la deuxième partie du concert est consacrée à leurs collègues italiens, qui abordèrent à leur manière les éternels sujets de la nostalgie et l'amour.
Fuoco, vent’ è stelle
Dans le tournant du 16e au 17e siècle, le style coloré, riche en métaphores gagne en popularité: le goût baroque pour les contrastes frappants impose tout simplement un nouveau style de son pittoresque aux compositeurs. 

Avec le coeur qui brûle comme le feu, le vent qui porte un message à l'être aimé, ou les eaux qui séparent les amoureux, « Fuoco, vent'è stelle » présente un nouveau style musical caratérisé par des métaphores et des images « élémentaires ». Vous entendrez entre autre, des pièces de Giacomo Carissimi, Barbara Strozzi, Luigi Rossi.
Se m’amate, io v’adoro (scénique)
« Savādi devient théâtral » : dans la mise en scène moderne de Joachim Schlömer (www.joachimschloemer.com), chorégraphe et metteur en scène renommé, les trois musiciennes de savādi se mettent à la recherche du sens de l'amour et de la passion.

Vous entendrez, entre autres, des oeuvres de Claudio Monteverdi, Sigismondo D'India et Barbara Strozzi.
Autres programmes religieux:
Fabellae sacrae 
Qu'elles soient contes de fée, romans d'aventure ou films à grand spectacle, les histoires ont un rôle majeur dans la construction de notre identité culturelle. Elles influencent dès l'enfance la formation de nos pensées et valeurs. Dans beaucoup de sociétés, ces histoires sont de nature religieuse. Le conteur accomplit souvent des devoirs à la fois rituels et religieux, comme par exemple, dans les sociétés shamanistes et dans le soufisme.

Les oeuvres du programme « Fabellae sacrae » sont des pièces essentiellement narratives et issues du début du 17e siècle en Italie. 
O quam pulchra es
Au début du 17e siècle, l'explosion du nombre de célébrations à la Vierge Marie, s'associe à une considérable augmentation de la mise en musique des textes correspondants. Parallèlement on assiste à un enthousiasme naissant pour la nature sensuelle des textes du Cantique des Cantiques. Les poètes baroques n'ont éprouvé aucune difficulté à faire fusionner ces tendances et ont présenté tout naturellement Marie comme un modèle de piété, de sacrifice de soi et de moralité, mais également comme l'image idéale de l'être aimé. Dans le programme « O quam pulchra es », savādi combine des Motets dédiés à la Vierge Marie de profonde spiritualité et des pièces sensuelles du Cantique des Cantiques, tous issus du début du 17e siècle en Italie (Claudio Monteverdi, Erasmo Marotta, Girolamo Frescobaldi, etc), avec des oeuvres modernes commandées à trois jeunes compositeurs contemporains. 

Vanitas Vanitatum

« Vanité est le monde, néant et vacuité. Seul l'Au-delà peut apporter sa rédemption à l'homme». Une grande proportion du répertoire chanté de la période baroque est imprégnée de cette idée du caractère éphémère de toute chose terrestre, de la possibilité de se détourner sans crainte du moment présent.

Le monde est perçu comme un fardeau sans importance et ennuyeux, l'âme aspire au paradis. Savādi met en musique ce courant de pensée avec des compositions italiennes du début du 17e siècle (Giacomo Carissimi, Domenico Mazzocchi, Girolamo Frescobaldi, etc) et cherche à faire oublier ses préoccupations terrestres à l'auditeur.
O dies laetitiae 
La naissance de Jésus et l'adoration de sa mère Marie forment la thématique de ce programme de l'Avent, avec une musique tout autant séduisante qu'exigeante.

Des oeuvres de grands maîtres italiens et allemands comme Claudio Monteverdi et Heinrich Schütz alternent avec celles de compositeurs injustement délaissés comme Antonio Cifra et Johann Kaspar Kerll.
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